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REMARQUES SUR LE CARACT.ERE DU TRAGIQUE

DANS LE DRAME ET DANS LA BALLADE

Le tragique fait partie des catć gories esthetiques les plus importantes qui se

manifestent dans la vie, la litterature et lćart.

En ce qui concerne la littć rature et lćart, le tragique se rencontre avant tout dans

la tragedie et dans la ballade. Les modes sous Jesquels il y apparait sont dans les

deux cas en grande partie les memes ; leurs diffć rences dć coulent des traits qui les

caracterisent comme appartenant au genre dramatique ou ć pique.

Quelle est lćessence <cle la categorie esthetique du tragique?

Ce qućil faut souligner avant tout, cćest qućon ne peut pas Tidentifier dćune

facon mecanique - bien que cela arrive souvent - avec la soulfrance de lćhomme

ou du personnage en litterature et en art. Sans aucun doute, le fait de craindre

pour Je sort du personnage, dćavoir de la pitie pour sa souffrance ou de regretter

sa mort fait indissolublement partie de la catć gorie esthetique du tragique. Toute-

fois il ne sćagit que dćun aspect important qui accompagne le tragique, et non pas

de son essence.

Le tragique, cćest la souffrance, le malheur et la perte dćun phenomene histori-

quement progressiste, dćun personnage grand, important, de valeur au point de

vue social et qui nća pas encore epuisć toutes ses possibilitć s, <lont lćevolution nćestzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
#

pas encore close. Objectivement tragique est la souffrance ou la perte dćhommes

<lont lćactivite, la lutte nća pas seulement une portee limitee par leur caractere dćin-

dividus, mais une signification humaine generale. Cćest dans ce sens que lćestheti-

cien J. B. Burov caractć rise le tragique: «Tragique est un evć nement double-

ment malheureux qui est, ou par ses causes, ou par son processus, ou par ses con-

sć quences (ou par ]es trois ensemble), Iić a ce qui se passe dćessentiel au fond du

peuple et qui nait de la collision de forces et de tendances inconciliables» 1.

Ce sont des contradictions dć veloppees en un conflit extraordinairement vio-

lent qui constituent la base des ć vć nements dans la vie et celle de la tragedie en

1 J. B. Bur o v,zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBALes Categories esthetiques fondamentales. Trad. tcheque, Praha 1963, p. 188 .
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tant qućoeuvre dćart. Lćessence de ce conflit, cćest «la collision tragique entre un

postulat historiquement necessaire et Ićimpossibilite pratique de le realiser» 2. Ce

conflit ne peut pas etre regle, resolu par un compromis parce que ceux qui en sont

les porteurs son incapables de renoncer a leurs objectifs, ils luttent pour les atteindre,

les considć rant tellement importants qućils optent pour leur propre perte plutót

que de les abandonner.

Le tragique est toujours lie a lćenergie active, a lćactive intervention du heros

dans Ja rć alitć sociale qui lćenvironne, a lćimplacable collision du heros avec une

«force majeure». Cbez le heros tragique, le sentiment du devoir, la noblesse a son

plus haut degre et la grandem dćesprit lćemportent sur lćć goisme et le souci du bien

personnel. Le heros agit dans de telles conditions de la situation sociale, dans une

telle constellation des circonstances ou le mal est trop puissant. Il nća pas assez

de force pour le vaincre, pour assurer la victoire finale a ce qui est progressiste,

aux ideals et objectifs sociaux qućil incame et qui, par differents detours et eve-

nements tragiques, se frayent leur chemin en avant.

La disparition dćun phć nomene qui nćest pas progressiste, la ruine dćun person-

nage reactionnaire, sans valeur, terre a terre, ne provoque chez nous aucune pi-

tie, aucune compassion. Au contraire, elle fait naitre un sentiment de satisfaction

de ce que le mal nća pas vaincu. Lćhomme qui souffre et meme qui pć rit dans une

lutte pour atteindre des buts historiquement rć gressifs ne peut etre considć re comme

un personnage tragique (p.e. Tybalt dans la tragedie Hamlet de Shakespeare, ou

Hitler dans les derniers jours de sa vie, extremement dramatiques).

Le tragique, dćune part, fait naitre chez le temoin des evć nements, chez le lecteur

et cbez le spectateur, la haine du mal, des sources du tragiques, et en meme temps

le regret de la perte dćune grande valeur humaine. Dćautre part, cependant, il sus-

cite dans lćame humaine une ć motion qui exalte, qui ennoblit, une purification,

une «catharsis», Dans le feu du tragique - Aristote le savait deja - lćethique et

lćesthetique o~t fusionnć . Lćć motion tragique, justement parce que la victoire de

la vie, du progres se manifeste en presence de la souffrance et de la mort, lie en une

union dialectique indissoluble la tristesse et la joie, le sublirne du sacrifice qui nća

pas ć te inutile.

Dans les societć s de classe, le heros tragique lutte audacieusemerit contre les

.abus sociaux. Il defend la justice, lćhonneur, les interets des opprimć s, la Iibertć

et lćindependance de la patrie, etc.

Cependant, il existe aussi le tragique dćune action revolutionnaire prć maturee

(p. e. celle de Spartacus, des hussites, de Thomas Mtinzer, des Communards qui,

au moins pendant un certain temps, pouvaient croire, non sans raison, a leur

victoire).

Le tragique ne peut pas etre limite seulement a la ruine des forces progressistes

dans Ja lutte contre le vieux. Marx et Engels ont ć crit a propos de la tragedie des

2 K. Marx, F Engels, De Part et de la litterature, Trad. tcheque, Praha 1951, p, 142.
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classes qui disparaissent: «[ ... ] la disparition des classes anterieures, p. e. de la che-

valerie, a fourni a lćart la matiere de tragć dies grandioses» 3. La chevalerie a łut-

te contre la bourgeoisie naissante; elle a peri dans cette lutte, sans avoir ć puise

toutes les possibilites de son evolution. Marx et Engels parlent de cette tragedie

dans leur correspondance avec F. Lassalle, la ou il est question de la piece

Franeois de Sickingen. Ils on demontre que lć«erreur» de Sickingen et de Hutten

consistait dans le fait qućils ne savaient pas rompre avec leur classe, incapable

de se mettre a la tete du mouvement paysan.

Un type original du tragique se manifeste dans le cas dćinsignes reprć sentants

de lćancien ordre social qui ont compris que la situation de leur classe est intenable

et tachent de sćaffranchir des forces rć actionnaires au milieu desquelles ils ont grandi.

Ils entrevoient la vć ritć et la victoire de la vie nouvelle, mais ils nćont pas la force

de quitter le vieux, ou ils sćegarent sur le chemin de lćavenir (cf. Yegor Boulytchov

dans la piece de Maxim Gorki qui porte le meme nom).

Le tragique peut naitre meme des rapports personnels entre les hommes. Cćest

sous cette rubrique qućil faut ranger toutes les tragć dies de lćamour insatisfait pour

des raisons diverses, mais ou la lutte du personnage pour le bonheur prend un sens

plus large, generał(cf. Tristan et Yseult, ou le sort dćAnne Karć nine).

Bien que la lutte de lćhomme contre le milieu social qui lćentoure constitue

le fond essentiel du tragique, il ne faut pas oublier non plus la source du tragique

qućoffre la lutte de lćhomme pour la domination de la nature (la conquete des póles,

la lutte contre les ć lć ments dechaines - inondation, tempetes, etc.).

Cćest lćesthetique russe classique (surtout celle dezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAN. G. Tchernychevski) qui

a posć la question de lćessence sociale des categories esthć tiques, et aussi celle du

tragique. Le caractere du tragique de meme que la manierę de le percevoir sont

determines par lćhistoire et la classe sociale: les criteres du tragique changent avec

lćć volution historique des peuples, selon les conditions sociales. La conception du

caractere de la tragedie va de pair avec ce fait. Vouloir fixer lćessence du genre

tragique une fois pour toutes par une dć finition valable «ć temellement» est - qui

ne le saurait - impossible. La vie multiforme voue a lćechec toute tentative de

cette sorte.

Dans lćantiquite, le tragique englobait la lutte de Promethee, gć nereux et pret

aux sacrifices, contre les dieux et pour le bonheur du genre humain (cf. le Prome-:
th! e enchain! dćEschyle), aussi bien que la lutte dćOedipe pour la liberte de la volonte

humaine et contre la fatalite qui ć crase implacablement, et que, enfin, la protesta-

tion de 1a personnalite contre le fait que la volonte du souverain peut violer bru-

talement ]es sentiments dćhumanitć (cf. l'Antigone de Sophocle).

Ni la religion de lćExtreme Orient, le bouddhisme, ni la religion chrć tienne nćont

fourni des conditions convenables a lćeclosion de la tragedie. Le bouddhisme dilue

la personnalitć dans le generał, dans la societe prise comme totalite ; le christianismezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

3 K. Marx, F. Engels, Oeuvres, vol. 7. Trad. tcheque, Praha 1959, p. 231.
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enseigne que celui qui meurt gagne dans «lćautre monde» une joie qui dć passera

les valeurs du notre. Dans les deux cas, la question du combat, a vie et a mort, de

, Jćhomme, de la personne humaine contre la societe nća pu etre posee. Voila pourquoi

la tragedie nća pu naitre non plus, Ce nćest que plus tard le theme de la lutte de

Ićhornme contre Dieu qui rend possible la naissance dćune tragedie chretienne

(cf. la D! votion d la Croix de Calderón, ou le Trompeur de S! ville de Tirso da Mo-

lina).

Bien drfferent est le tragique chez le renaissant Shakespeare. Ses heros peris-

sent ou dans une lutte juste contre les abus de la societe (Hamlet), ou comme des

victimes de prć juges perimes, de la haine entre familles aristocratiques (Romeo

et Juliette), ou enfin paient par leur mort le combat contre le sort en eux-memes,

contre leurs propres passions et leurs ambitions dć chainć es (Macbeth, Richard III).

A Ićć poque du capitalisme, les heros frappent en vain contre les barreaux des

rapports dćargent qui aneantissent les desirs et les reves les plus nobles (cf. le per-

sonnage de Vojnarka dans le drame du menie nom d.ćAlois Jirasek), ou contre des

normes familiales intenables (cf. Catherine dans la Tempete dćOstrovsky).

Dans les oeuvres naturalistes, le tragique se manifeste par la lutte desespć rć e

du personnage contre les forces ć crasantes de la nature, contre la łoi de lćheredite

(cf. Oswald et sa mere dans les Revenants dćlbsen). Bien que la volontć de ceux

qui sćopposent a la puissance accablante de lćherć dite soit par trop affaiblie, il reste

qućil sćagit dćun combat et qućil y a donc du tragique. Chez A. P. Tchć khov, il

a des traits caractć ristiques (cf. le sort de Serebriakov dans la piece L'Oncle Vania:
il se rend compte que sa vie a ete gaspillć e en vain, sans rien de crć ateur, puisqućil

sćest sacrifie a un homme qui nćavait fait que se faire passer pour un grand per-

sonnage).

Dans les conditions de la revolution, le tragique assume un triple aspect: 1 ° le

heros sacrifie sa vie pour la victoire de la rć volution, 2° la cause de la rć volution

est temporairement vaincue, 3° certains personnages ou groupes sociaux, au fond

lies aux interets du peuple, ne peuvent pas trouver le chemin de lćavenir et sćć garent.

Meme a lćć poque du socialisme, apres la liquidation de lćantagonisme des clas-

ses, le sol nourricier dćou nait le tragique ne disparait pas. BurovŻ a dć fini avec

bonheur le type du tragique qui se produit dans de telles circonstances. Il sćagii

de la lutte contre les espions, les agents de diversion et les agresseurs; de celle con-

tre la nature (p. e. au cours dćune catastrophe dans une mine); il sćagit encore du

tragique naissant des rapports personnels entre les hommes; de celui enfin qui

pousse sur les prejuges de lćancienne morale dans la conscience de certains hommes

(ć goisme, lachetć , arrivisme, etc.).

Dans lćart socialiste, le tragique prend un caractere different de celui que nous

lui trouvons aux epoques prć cć dentes. Le heros souffre ou pć rit dans une lutte

pour les valeurs les plus nobles, au profit de toute Ja societe. Il combat en tantzyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

4 Op. cit., pp, 219-22Ć.
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que partie dćune grande collectivitć , Sa mort sćinsere dans la lutte des forces pro-

gressistes de la socić tć : le heros sacrifie sa vie pour la victoire dćun but commun.

La question de lćimmortalite obtient sa solution dans le sens du principe que

les actions survivent a leur auteur, et que cćest par elles que lćhomme est

immortel.

La mort des rć volutionnaires (p. e. celle de Tchapaiev ou des membres de la

Jeune Garde) est tragique. Cependant elle nćemeut pas comme etant sans issue,

mais par son optimisme historique: cćest qućelle a contribue a la victoire du pro-

gres. Il sćagit de la soi-disant tragedie optimiste, comme lća dit par le titre de sa

piece magnifique Vs. Wichnievski, La _mort du heros socialiste, le tragique dans

lćart socialiste, suscitent non seulement la haine contre les sources memes du -tragi-

que, mais aussi la resolution de se sacrifier pour la victoire dćune grande cause;

ils renforcent Ja volontć de surmonter le mal.zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
V. Volkenchtein 5 distingue la tragedie du drame heroique. Seton lui, «dans le

drame hć roique, le heros ne commet pas dćerreur [de faute tragique,zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAA. Z.], et sćil

meurt, ce nćest pas a cause dćune nć cessitć historique objective, puisque sa cause

lćemporte, mais cćest parce qućil se sacrifie a bon escient» 6. Je suis dćavis qućune

telle distinction est non seulement superflue, mais dans beaucoup de cas meme

forcć e. On peut parler de drame heroique si le heros surmonte tous les obstacles

du parti oppose.

On definit la ballade souvent comme une «tragedie dans la chanson». Cette

dć finition satisfait grosso modo. Je ne mćetendrai pas sur les traits que la ballade

a en commun avec la chanson. On en peut distinguer plusieurs essentiels: le raccourci

de la prć sentation, le ramasse de lćexpression, la construction par strophes, lćemploi

de refrains, etc. Ce qui nous interesse plus spć cialement en ce moment, ce sont

les traits que la ballade a en commun avec la tragedie, eventuellernent ceux par

lesquels elle sćen distingue.

De meme que la tragedie, la ballade est construite sur un conflit insoluble entre

lćhomme (dans la plupart des cas, il sćagit dćun personnage important au point

de vue social, ou dćun reprć seutant marquant dćun groupe social ou dćune classe

et un element qui lui est hostile, etre ou hommes. Cćest une collision impitoyable;

le heros de la ballade y perit gć neralement. Dans le processus de la ballade, on ap-

prend donc la souffrance du personnage et sa mort. Comme le heros lutte pour

tout et paie pour sa rć solution le prix le plus haut, ce poeme fait naitre la terreur,

lćć pouvante a cause de sa sou ffrance et de sa mort, la pitie en face de son sort. La

ballade elle aussi a pour rć sultat la catbarsis.

De meme que la tragedie - voir plus nettement encore, parce que cćest une

petite forme poetique - la ballade evite les details, elle prefere les grandes dimen-

sions, le rć cit en raccourci; elle Jaisse de cótć les faits et les circonstances moins im-

5 Dramatourghia, 4e ć d., Moscou 196Ć.

6 Ibidem, p. 15Ć.
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portants, de sorte que ]ćaction y est necessairement presentee avec des la-

cunes, par sauts.

Avec le drarne, la ballade a en cornmun Ja gradation de lćaction qui se deroule

souvent a travers des scenes dramatiques et sous forme de dialogues. Le lieu et

le temps de lćaction sont indiques brievement ; cela fait songer a la fonction ana-

logue a celle des remarques sceniques. Le caractere dramatique de la ballade se

manifeste le plus expressivement par le fait que ces poernes sont souvent montes

au theatre ou a la radio tout comme Łes drames (cf. les mises en scene frequentes

des ballades de K. J. Erben ou de J. Wolker).

Dans la tragedie, lćauteur reste genć ralement cache derriere lćaction qui

est communiquee - dćune facon objective - par lćinterrnć diaire des personnages agis-

sant sur la scenę. Ce nćest que la tragedie antique avec des choeurs qui en fait excep-

tion (le choeur y commente lćaction, adresse la parole aux heros ou proclame ses

propres opinions, suppositions et previsions), de meme que celle qui, en ce qui

concerne lćemploi du choeur, imite de manierę ou dćautre le modele ancien. En

guise dćexemple, citons 1ćHistoire d'Trkutsk dćA. Arbuzov ou la piece de P. Kohout,

Un tel amour.
Dans la ballade, la prć sentation objective de lćhistoire subit des interruptions.

Dćordinaire lćauteur intervient dans Łćaction, commente les faits, apostrophe les

personnages, etc. Il exprime ainsi son emotion, son attendrissernent, ses sympathies

ou ses antipathies.

- notre avis, il serait bon dćapprofondir les correlations et les ressemblances

entre la ballade et le drame ć pique (le theatre) de B. Brecht, en ce qui concerne

la participation du conteur-chanteur dans lćoeuvre (cf. le Cercle de craie caucasien).
En rć sumant, nous pouvons dire que lćć difice de la ballade repose sur trois

piliers: sur un sujet dense, concentre, presentć dans ses grandes lignes et avec des

lacunes, sur la lutte de partis opposć s, disposć e suivant une progression ascendante,

et sur un rapport de subjectivitć lyrique de lćauteur avec lćaction.

Nous essaierons, avant de terminer, dćappuyer par des exemples nos reflexions

sur le tragique dans la ballade et sur la structure de celle-ci. Nous allons Łes choisir

dans lćoeuvre du grand poetę tcheque Petr Bezruć .

Au centre meme du «balladisme» de Bezruć il y a des pieces dont les thernes

sont la pauvrete et la denationalisation du peuple qui vit dans le pays dćOstrava,

de Tć (in et au pied des Beskides 7_ Deux rapides analyses suffiront.

Mary!ka Magdónova, ce joyau de la poesie tcheque, est un poeme relativement

court - il nća que douze strophes de quatre vers. Sur cet espace exigu le poete

a ramasse la tragedie du peuple de ces contrees. Le personnage principal petit en

7 Le «balladisme» de Bezruć nćest pas limitć exclusivement aux sujets sociaux ; il est dćune

plus grande envergure et possede un registre plus riche, A cóte de ballades sociales il y a cbez Bezruć

des poć sies ou Łes heros luttent pour leur amour; puis des ballades dont le theme est la rć volte

dćindividus marquants contre le sort; et enfin des poemes qui refletent le destin tragique de lćau-

teur.
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se suicidant, parce qućil ne peut pas trancher le noeud des contradictions sociales.

Si nous suivons de pres lćexposition, le developpement et la conclusion de lćaction,

nous. sommes litteralement subjuguć s par le dramatique de la ballade. La piece

fait lćimpression dćetre le scenario dćun film emouvant. Les scenes sont brossees

en des traits sobres et concis. Premierę st rophe: le vieux Magdón rentre de la ville

dćOstrava; il sćarrete dans Je bistro de Bartov; on le jette dehors, la tete cassee,

sa fille Maryć ka est en pleurs. Deuxieme strophe: la mere de Maryć ka perit sous

une voiture chargć e de charbon; cinq orphelins poussent des plaintes. La troisieme

strophe est un intermede lyrique: le poetę exprime - dćune facon qui nćest pas

sans rappeler le choeur dans les tragć dies de Ićantiquite - son emotion par des

questions brulantes, sćadressant directement a Maryć ka. La quatrieme strophe

dć nonce, par des procć dć s epiques, la contradiction fondamentale du capitalisme

dans le pays au pied des Beskides: elle peint les forets infinies du marquis Gero,

le travail rude des mineurs dans ses mines, les orphelins qui nćont de quoi chauf.:

for la chambre. Dans la cinquieme strophe, lćaction reprend: le bourgmestre Hoch-

felder a vu Maryć ka ramasser du bois mort et ne sćen taira pas. La moitie du poeme

(les strophes dix a onze) est consacree a Maryeka se rendant a Frydek, pour paraitre

devant le tribunal, et a son suicide. Cćest la que se trouve le noyau de la ballade.

Le poete se sert de procedes analogues a ceux dont use le film. La derniere strophe,

annoncant laconiquement les faits concernant le cimetiere ou Maryć ka a ć tć enter-

ree parmi les suicidć s, termine la tragedie. Elle le fait a la guise dćune coda: menie

apres la mort ]es pauvres sont proscrits, lćEglise aussi est lćallić e des puissants de

ce monde.

Dans la ballade Bernard Zdr, le fond cćest la querelle tragique entre un fils renegat

et sa mere qui est incapable de renier sa langue. Le personnage de Bernard Żar

nćest pas tragique au sens propre du mot. Ce bourgeois de Frydek se place a un

point de vue historiquement rć gressif. Le poete le fait mourir, avec ironie, au sommet

de son «bonheur», dans le cercle dćune farnille germanisć e. Cćest plutót sa mere qui

est un personnage tragique. Eile ne sćest pas denationalisć e ; elle aime son fils bien

qućil se comporte avec elle dćune manierę indigne. La ballade Bernard Zdr unit

le recit ć pique (il est concentre dans Ies deux premieres strophes, formant une sorte

dćexposition a la tragedie: .Zar est un riche bourgeois qui, devenu renegat, chasse

sa mere de sa maison parce qućelle se sert de Ja langue tcheque) a des scenes dra-

matiques. Bezruć a choisi les deux situations ou lćhistoire culmine: la maladie de

Bernard Ziit et ses funerailles. Elles sont poussć es a lćextreme par la polaritć des

rapports de Bernard Zar avec ~a mere; le fils se confesse - sa mere pleure dans

la cour; splendeur des funerailles rehaussee par une chorale allemande - la mere

accablee au fond du cimetiere.

Lćaspect de lćelement hostile, contre lequel lćhomrne-heros de la ballade lutte,

change au cours de lćhistoire. Cela depend, on le sait et nous lćavons rappele, des

conditions sociales et de lćepoque respective. Un grand groupe de ballades est con-

stitue par des pieces qui ont pour theme les rapports familiaux dans le sens le plus
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large: rapports de parents avec leurs enfants, rapports entre ć poux, rapports dćune

maratre avec lćenfant qui nćest pas Je sien, etc. Dćautres mettent en scenę des contra-

dictions amoureuses (cf. les chansons balladiques Hasaniginica, L'Orphelin, LezyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAJa-
loux). Les vieilles ballades populaires refletent les miseres qui accompagnaient

les guerres contre les Turcs et les guerres en generał, dć truisant les Jiens humains

(cf. la ballade La Noy! e). Le themę le plus frć quent dans ces ballades ć tait Ja lutte

de lćhomme centre des etres dć rnoniaques (le mort, lćogre des eaux, les fć es, etc.),

comme en tć moignent les ballades de Burger, de Pouchkine, de Mickiewicz, dćErben,

etc. Aux temps modernes ou disparait Ja croyance a un monde surnaturel et aux

vieux mythes, cćest la lutte de lćhomme contre ses propres passions et instincts

(esprit de domination, avarice, orgueil, etc.) - nous en avons deja parlć - qui

devient la force motrice de lćaction balladique, telle que nous. la dć couvrons dans

Łes pieces de Goethe, de Neruda, etc.

Dans la societe capitaliste, les ballades sociales constituent un accompagnement

permanent de Ja vie, peignant ]es contradictions violentes et la misere du peuple.

Les personnages menent une lutte implacable contre lćordre social existant, mais

tres souvent ils ne sont que ses victimes. Mais meme dans le second cas on peut

parler de tragique, bien qućil soit passif et amerement rć concilie avec son sort.

Rappelons lćexquise ballade de J. Hofej(i La Vendeuse de roses, revelant avec de-

licatesse le tragique dćune fleuriste qui vit de la vente de belles fleurs, mais qui,

toute a ses soucis de gagner sa vie, nća pas le temps de se rejouir elle-meme dćune

belle rose. La ballade hć roique se rattache a la lutte pour la dć livrance du peuple,

a Ja vie des revolutionnaires. A la manierę de la tragedie <lont les sujets sont puises

dans cette matiere, la ballade de ce type est pć netree de Ićheroisme et de lćoptimisme

dćhommes qui voient leur immortalitć dans le combat pour le bonheur des larges

masses (cf. Granada de M. A. Svetlov, Dumka sur Opanas de E. Bagricki ou la Bal-
lade des yeux du chauffeur de J. Wolker). En ce cas, on peut parler mutatis mutan-
dis de la ballade «optimiste».

Meme a lćepoque du socialisme realise, le tragique ne disparaitra pas de la vie

parce que toutes ]es causes, toutes ]es collisions tragiques qui lćengendrent nćont

pas encore disparu (p. e. la lutte et la mort pour Ja conquete de la nature et de

lćunivers ou dans une guerre de libć ration ; la tragedie qui nait des rapports amou-

reux entre les hommes ; la collision ave~ ]es porteurs de survivances capitalistes

qui se termine dćune facon tragique). Cćest ce qui donne lieu a esperer que la tra-

gedie, genre artistique extremement difficile, mais noble, de meme que son pen-

dant, la ballade, ne perdront nullement leur raison dćetre et que Ies artistes consi-

dereront Jeur crć ation comrne leur succes le plus grand.
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PRZYCZYNEK DO CHARAKTERYSTYKl TRAGIZMU W DRAMACIE I BALLADZIE

STRESZCZENIE

Tragizm nale, y do najbardziej podstawowych kategorii estetycznych. Je(li weźmiemy pod

uwagę literaturę i sztukę, występuje on przede wszystkim w tragedii i w balladzie.

Tragizm jest cierpieniem, nieszczę(ciem i upadkiem jednostki wielkiej, warto(ciowej - lub

historycznie postępowego zjawiska, które nie wyczerpały jeszcze swoich mo, liwo(ci i których

rozwój nie zostałjeszcze zakończony. Znikanie zjawiska wstecznego, klęska reakcyjnej albo bez-

warto(ciowej, płaskiej postaci nie wywołuje w nas współczucia.

Podstaw) tragicznych zdarzeń w , yciu i podstaw) tragedii s) antagonizmy, które rozrosły

się do niezwykle ostrego konfliktu. Istot) tego konfliktu jest „tragiczna kolizja między historycz-

nie koniecznym postulatem a praktyczn) niemo, liwo(ci) urzeczywistnienia jejŃ (F. Engels).

Zwycięstwo , ycia, postępu manifestuje się w tragedii w obecno(ci cierpienia i (mierci; dlatego

tragiczna emocja ł) czy w nierozł) cznej jedno(ci smutek i rado(ć , wzniosło(ć ofiary, która nie była

daremna. Obok bólu nad utrat) wielkiej ludzkiej warto(ci wywołuje tragedia emocję podniosł)

katharsis.
Bohater tragiczny w społeczeństwach klasowych walczy przeciwko niesprawiedliwo(ci soc-

jalnej, broni interesów ludzi uci(nionych, sprawy wolno(ci, niepodległo(ci ojczyzny itp. Istnieje

równie, tragizm przedwczesnego czynu rewolucyjnego (Spartakus, Tomasz Miinzer).

Tragizmu nie da się ograniczyć tylko do klęski siłpostępowych. Marks i Engels pisali o tra-

gedii ustępuj) cych klas. Swoisty typ tragizmu reprezentuj) przedstawiciele starego ustroju

społecznego, którzy przeczuwaj) prawdę i zwycięstwo nowego , ycia, ale nie maj) siły do

opuszczenia starego albo na swojej drodze do przyszło(ci bł) dz) (Jegor Bułyczow). Tragizm

mo, e powstać równie, w stosunkach osobistych między ludźmi (np. nieszczę(liwa miło(ć ).

Ź ródłem tragizmu jest tak, e walka człowieka z przyrod) .

Tragizm i sposób jego pojmowania ma charakter historycznie i klasowo uwarunkowany (por.

ró, nice w pojmowaniu tragizmu w staro, ytno(ci, w chrze(cijaństwie, u Szekspira, u naturalistów

i in.). W warunkach rewolucji tragizm ma potrójny charakter: bohater po(więca , ycie dla zwy-

cięstwa rewolucji; sprawa rewolucji ponosi chwilow) klęskę; niektóre osoby albo grupy społeczne,

w zasadzie zwi) zane z interesami ludu, nie mog) znaleźć drogi do rewolucji. Podatny grunt dla

powstawania tragizmu nie zanika te, w okresie socjalizmu (walka przeciw dywersantom; walka

człowieka z przyrod) ; tragizm wynikaj) cy ze stosunków osobistych między ludźmi; tragizm wy-

rastaj) cy z przes) dów starej moralno(ci w (wiadomo(ci niektórych ludzi).

Tragizm w sztuce socjalistycznej ma charakter „optymistycznyŃ: bohater cierpi i ginie w walce

o najwznio(lejsze warto(ci dla całego społeczeństwa i jego (mierć jest czę(ci) walki siłpostępowych,

pomaga w osi)gnięciu zwycięstwa postępu.

Tragedię ł) czy z ballad) niemo, liwy do rozwi) zania konflikt człowieka z wrogim mu , ywio-

łem, istot) lub ludźmi. Poniewa, bohater walczy o wszystko i płaci za swe decyzje najwy, sz)

ofiarę, ballada wywołuje grozę na skutek jego cierpień i zagłady, ale wywołuje równie, katharsis.
Charakter wrogiego , ywiołu, z którym człowiek w balladzie walczy, zmienia się na przestrzeni

_dziejów - pozostaje to w zale, no(ci od warunków socjalnych (por. ró, n) tematykę ballad:

stosunki rodzinne; wojna, walka z istotami demonicznymi, walka człowieka z własnymi namięt-

no(ciami; nędza społeczna).

Struktura ballady opi~ra się na 3 elementach: na skoncentrowanym i tylko w głównych kon-

turach podanym przedmiocie, na stopniowaniu walki :wrogich sobie stron i na lirycznym stosunku

autora do akcji.

Nawet wtedy, gdy socjalizm zostanie ju, zbudowany, tragizm z , ycia nie zniknie, poniewa,

nie zniknęły tragiczne kolizje, z których wyrasta. Z tego powodu tragedia, ten wyj) tkowo trudny

i podniosły gatunek twórczo(ci artystycznej, jak równie, jej odpowiednik poetyczny - ballada

nie utrac) swego raison d'etre.


